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En conséquence, si les  douaniers  pf uvent verbalise 
contre an quidam qu'ils  trouvent dons   les  conditions 
susdites, ils n'ont pas le droit de l'arrêter,   puisqu'il n'y 
a pas flagrant délit. 

C'est ce qui est encore arrivé, dans la nuit de diman- 
che à lundi, & 2 heures 1(2, ruelle Oodron ; i<- s douaniers 
Jean Pocous et Jean Lemasson, dr» la brigade de ville, 
caserne àWattrelos, ont arrêté deux individus bien con- 
nus comme rabatteurs; Us les ont amenés au poste pour 
s'assurer si on n'aurait pu les retenir pour autre clio-e. 
Les recherches ne furent pas longues, et les deux gail- 
lards ont été maintenus pour intraction, à un arrêté 
d'exoulsion. Ce sont : Jules Buttenaere, dé fou rneur, 
âgé de 24«ns, né à Keckem et Adolphe Deniaeyt, 33 ans. 

— On sait en quoi consiste le lô'e de 
rabatteurs ou d'èclaireurs. Certes c?us qui font c : mé- 
tier devraient bien être assimilés aux fraudeurs ; mais il 
n'est pas toujours facile de discerner, quand on se trou 
▼e en présence d'un individu, bayant aux corneilles, dans 
un endroit écarté, si on a affaire  à un  homme   travr.il- 
lant pour les fraudeurs, eu si c'est un simple flâneur.       quelques toiles de M. Schoùtteten et un  bon   portrail 
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paysage do M. Braqiaval ; un bon coin d'office àc M. 
De? champ s ; les jolies roues de M. Dronsart ; l'exoel- 
iente et expressive tête de mendiant de M. Dubrule ; 
chez l'armurier de M. Dewattines ; les paysages de 
Mme Goguel ; les natures mortes de Mlle Jacqmarcq 
et de M. Moral ; un  paysage sur trois de   Perdreau : 

Un jupon bien rembourré. — Simodi, à l'arrivée 
du tram de 6 heures au soir, venant de Mouscron, MM 
Gnpion, Mas et Foriner, contrôleur, préposé et visiteur 
de la gare de Tourcoing, virent descendre une joune 
femme dont la tournure excentrique attira leur attention 
Elle fut soumise à une visite de corps; et on constata 
qu'elle portait entre autres vêtements, un japon garni 
intérieurement d'inombrables poch -ttes toutes remplies 
de café vert ; il n'y en avait pas moins de 25 livresl 

Elle fut déposée à la chambre de sûrt-té de la gendar- 
merie, où elle a dû passer deux nuits et toute la jour- 
née de dimanche, en attendant son transfert à Lille. 

Elle se nomme Flore Mouilleron, 25 ans. ménagère, 
demeurant à Tournai. 

lL.XTT.TeE 
Le hall de la gare de Lille. - Depuis vendredi. 

un drapeau flotte au sommet de l'échafiu iage, qui a 
servi à la pose des fermes de la travée qui couvre les 
quais. 

Ce drapeau indique que «ce gigantesque travail est 
terminé, du moins en ce qui concerne la partie mé- 
tallique dont l'usine de Fives avait l'entreprise. 

Il reste à établir le rideau de fond et à poser le pa- 
ratonnerre. 

L'échafaudage va donc disparaître sous peu. 

Tentative de suicide d'un militaire à Lille. - 
Lundi vers trois heures de l'après-midi, des passants 
ayant vu un artilleur se jeter en bas d'un talus d'une 
hauteur de huit mètres dans les fortifications de la 
porte Louis XIV, coururent à lui pour lui porter 
secours. Mais ils furent surpris de constater qu'il 
n'avait aucune blessure.. 

Comme on lui annonçait l'arrivée de la gendarmerie 
il se mit à courir rapidement dans la direction de Fives. 
Il fut rejoint à la hauteur du passage à niveau du che- 
min de fer. Il déclare se nommer Hollebar, canonnier 
de 2* classe au im bataillon d'artillerie de lorteresse à 
Verdnn. 

Il habitait Fives avant son départ sous les drapeaux 
et sa mère est morte il y a peu ds temps à l'hôpital Saint- 
Sauveur. Son envie de se suicider était telle qu'il tentsit 
de s'échapper des mains des gendarmes pour se jeter 
sur les rails du chemin de fer. Il a déclaré qu''l voulait 
se tuer parce qu'il devait de l'argent à un marèchal-des- 
logie et que, ne pouvant le lui rendre, il n'osait retour- 
ner au régiment. 

UNION DES ACHATS 
Economie, Epargne, Assurance* gratuites sur 

la vie, contre les accidents, contre les maladies, 
contre t'incendie. Pensions de retraites garanties 
par l'Etat ou par des Mutualités. Constitution de 
dots aux enfants, assurances militaires, participa- 
tion aux tirages financiers, etc. 

Ce Bon détaché du journal est accepté en 
paiement comme espèces pour une valeur Je 

30 CENTIMES 
et dans une proportion de 5 ou 10 °/o 
par toutes les maisons adhérentes à l'Union 
des Achats. 

N. — II est valable pendant la tournée du 18 
Février, mais ne donne pas droit aux avantages 
réservés aux possesseurs de Bons de O.So cent., 
ifr. et de S fr-., délivrés par l'Union d«s Achats 
avec une réduction de l'IX POUR CENT. (Voir 
les notices). 

NOUVELLES   MILITAIRES 
Les appels en 891.— Le ministre de la guerre vient 

de régler ainsi qu'il suit l'appel de ia réserv<- de l'armée 
active, en 1881, des classes 1891, des classes 1882 et 1831. 
pour la période du printemps. 

Les réservistes des classes 1833 et 1881 ou marchant 
avec ces classes sont appelés pour prendre part à une 
période d'exercice, savoir : 

En une seule série, du mardi 7 avril au lundi 4 mai 
inclus, les réservistes des régiments d'infanterie qui ne 
sont pas affectés aux 1er, 2e, 3e et 4e bataillons de chas- 
seurs à pied. 

Les réservistes d'infanterie appartenant au 1er, 2e, 3s 
et 4e bataillons seront convoques en automne. 

Les médecins auxiliaires devront rejoindre en mémo 
temps que les réservistes les corps auxquels ils sont 
affectés et suivant l'arme à laquelle ils appartien- 
nent. 

Ensuite sont appelés à des époques variables, sur tout 
le cours de l'année et par ordre individuel, suivant 1 s 
besoins du service : 1. les réservistes des compagnies 
d'ouvriers d'artillerie; 2. les réservistes des compagnies 
d'artificiers; 3. les réservistes du train des équipages 
militaires; 4. les réservistes des sectioi.s de secrétaires 
d'état-major et du recrutement ; 5. les réservistes des 
sections do commis et ouvriers d'administration; 6. les 
réservistes des sections d'infirmiers militaires : V. 1*8 
réservistes auxiliaires du service tè.igraphique , S. 1. s 
léservisies affectés aux greffes des tribunaux mili- 
taires. 

L tXPtfSITHN DU PALAIS-ËAMEAIi 
A. LILLE 

Les artistes peintres de Lille ont organisé,au Palais- 
Rameau, une petite exposition qui s'eBt ouverte il y 
a quelques jours. Elle comprend environ cent vingt 
toiles, parmi lesquelles plusieurs excellentes. La plu- 
part des oeuvres exposées sont gentilles et charman- 
tes, et, ce qui n'est pas à dédaigner, placées dans une 
bonne lumière. 

L'œuvre capitale de ce salonnet est due à un pein- 
tre roubaisien, M. Duyver. Voilà, certes, une person- 
nalité qai s'affirme et qui se classe au premier rang. 
Nous connaissions M. Duyver portraitiste et payas 
ciste excellent; dans une précédente étude, neus 
avions appelé l'attention dea amateurs d'art sur nne 
série de toiles qu'il avait exposées à Roub&ix, et dont 
plusieurs révélaient une natureexcept>onnellementbien 
douée. La nouvelle œuvre de M. Duyver, le Christ en 
croix, marque une étape décisive dans sa carrière 
déjà si bien fournie : voici bien de la grande peinture, 
et un peintre de la grande école. 

Le Christ en croix a tenté bien des artistes, et cela 
se comprend : c'est le plus grand drame, au point de 
vue chrétien, auquel ait assisté l'humanité. Plusieurs 
ont réussi dans 1 interprétation du sacrifice suprême 
de la Rédemption ; d'autres ont échoué, le travail 
étant au-dessus de leurs forces. M. Duyver ne sera 
certes pas compté p&imi ces derniers. Son talent très- 
personnèl, très original, s'y affirme avec - une incon- 
testable puissance. 

M. Duyver n'a pas multiplié ses personnages ; il 
n'y en a que deux. Le divin crucifié et Madeleine,qui, 
toute échevelée, est accourue au pied de la croix, 
lorsque, le crime consommé, le silence et la solitude 
régnent autour du supplicié. C'est tout. Le Christ et 
Madeleine s'enlèvent, dans un coup de lumière, sur 
les ténèbres qui ont enveloppé toutes choses. 

La tête du Christ et celle de Marie-Madeleine — la 
première surtout — sont d'une expression intense, 
d'une remarquable puissance, et forcent l'émotion. 
On ne peut contempler, sans être impressionné, la 
figure angoissée, douce et résignée tout à la fois, du 
divin Martyr, tout ensanglantée encore par les épines 
dn sacrilège couronnement — et celle de Madeleine, 
affolée, hors d'elle-même, arrivant « en conp de vent», 
dirions-nous volontiers, au pied de la croix. Les bras, 
le torse du Christ sont aussi remarquablement traités 
et attestent nn sérieux savoir anatomique. 

On disentera beaucoup autour de cette toile, au 
point de vue esthétique et composition; on en criti- 
quera certaines parties— le fond, tout de convention, 
quoique répondant toutefois à l'évangélique tradition; 
la place trop importante peut-être que Madeleine oc- 
cupe dans le tableau; 1» couleur criarde, o. tapa à 
l'oeil » de la draperie dans laquelle elle s'est envelop- 
pée, et qui tranche violemment sur les tonalités som- 
bres du fond. 11 y aura des effarouchés et des intran- 
sigeants qui protesteront. Apres? 

Après t Cela • n'empêchera pas de constater que 
Duyver s'est nourri des traditions de Velanques et de 
la grands école espagnole, et que sa nouvelle compo- 
sition n'impose parmi las balles œuvres contemporai- 
nes. Elle figurera prochainement an Salon dn Champ- 
de-Mars, à Paris ; nous ne doutons paa qu'elle y soit 
remarquée. 

M. Debaene — une connaissance qn on revoit ton* 
jours avec plaisir—«xpose une Cendrillon dont le 
coloris rappelle cette si jolie Voisine que neus avons 
appréciée aux Salons de Roubaix et de Tournai. En- 
core un jeune en progrès : les chairs sont solides et 
naturelles ; l'ensemble frais et gentil an possible. 

i le Plage de Berck et un 

e M. Wahanin 
M. De Winter expose deux portraits dans sa note 

vivante habituelle, et M. SéraUki une intéressante 
figure de centenaire. M. Houzé a quelques bons pay- 
sages; celui de M. Georges Lefebvre a des qualités, 
mais il manque d'air. 

Un paysagiste dont nous aimons la note toujours si 
fine, si poétique et si dis-CTète, c'est M. de Carne. 
Amoureux de nos paysages flamands, M. de Carne 
s'attache à en rendre, avec une expression souvent 
très juste, le côté mélancolique. Ses toiles ont tou- 
jours de la lumière et de la perspective, tout est à son 
plan, les verdures et les arbres sont naturels, l'eau 
dormante des marais donne l'illusion de la vérité. 
Vous verrez avec plaisirie pimpant Avril enFlandre 
qui figurera au prochain salon de Paris, le poétique 
Chemin des Papillon* et la si gentille Petite Fa me. 

Il y a de très bonnes choses dans le Travail Inter- 
rompu, de M. Capon-Bayart ; Heyst, de M. Contami- 
ne, ne manque ni de lumière ni de perspective, mais 
il nous semble que les teintes des dunes et de leur 
végétation n'est pas bien juste; a signaler un portrait 
de M. Ancelet. 

M. Ducom, un débutant nous dit-on, expose une 
toile très fantaisiste qui ne manque d'ailleurs pas de 
qualités; vieux Amis : il- s'agit d un jeune pitre, en 
maillot blanc,qui partage avec un ouisliti une portion 
de pommes de terre frites. Un autre débutant, M. 
Menet, nous donne une fort intéressante étude: Bébé, 
une simple tête d'eufamelet, naïf et mignon.mais en- 
levée d'une façon qui promet. 

S.'gnalons enfin un Effet de matin de M. Lhomme, 
des bateaux qui stationnent dans la rivière embrumée 
et dos maisons qui découpent leurs lignes dans le jour 
qui se lève ; et une toile de M. Vanderlinden, le len- 
demain, as n-:s originale comme idée. 

MAX BONNARD. 

Cet individu a été arrév.» et j'ai déposé une plainte 
contre lui au commissaire de police. 

Je compta sur votre obi'geance pour faire la recti- 
fication nécessaire et vous présente, monsieur, mes 
salutations empressées. .     Fiorimond WATTEL. 

UN INFANTiCIDE A ASCQ 
A peine le parquet a-t-il quitté Ascq après avoir termi- 

né l'instruction ue l'horrible assassinat qui occupe en- 
core l'opinion publique, qu'une autre affaire criminelle 
l'y sppelle de nouveau. Il s'agit cette fois d'un infantici- 
de. L'auteur est une fille de 31 ans, uéd à De;ettts(Pas- 
de-(.'asais), et servante depuis une dizune d'années chez 
M. de Franciosi, président  du Cercle horticole du Nord. 

Découverte du crisse « 
Samedi, vers deux heures et demie de l'après-midi, le 

jardinier de M. de Franciosi, allant alimenter le four- 
neau de la serre située dans le jardin, fut étonné d'y 
trouver des linges ensanglantés. Ayant introduit sa pelle 
dans le foyer pour dégager le gril, il ramena an enfant 
à demi carbonisé, horrible à voir. Il ne restait plus que 
la tête, une partie du buste et un bras dont on distin- 
guait parfaitement bien les doigts de la main. Le reste 
du petit corps était consumé ; iescôtes se montraient à 
nu au milieu des chairs affreusement brûlées. 

Il fit part de sa lugubre trouvaille à la servante, qui 
fit tous ses efforts pour l'empêcher d'en parler. 

— Non, répondit-il, c'est un crime, il faut que je le dé- 
nonce. 

Il courut immédiatement prévenir le secrétaire de la 
mairie, qui fit appeler M. le docteur Delebard, pendant 
qu'il en informait M. Desquiens, maire d'Ascq 

M. Delebard examina le cadavre à la mairie, et cons 
tata qu'il pouvait avoir de quatre à cinq mois. 

M.Desquiens expédia alois un télégramme au parquet 
et un autre à ia gendarmerie de Lianoy. 

L'enquèteS 
D manche, à 8 heures et demie du matin, le brigadier 

de gendarmerie arrivait avec an gendarme. Il ent audit 
d'abord à la mairie Philippe» Toba-t<, le jardinier de M. 
de Franciosi, puis use rendit A l'habitation de ce der- 
nier. 

La servante, Adèle Azélard,   fut aussitôt soupçonnée, 
car le jardin est clôturé  de murs,   et personne n'y pou- 
vait pénétrer que par la maison d'habitation. 
-?"■& la vue de la gendarmerie elle se mit à pleurer. On 
l'interrogea et. elie fit des aveux. 

Voici coniment les faits te sont passés : 
Dans la nuit de vendredi à samedi, vers 2 heures du 

matin, elle mit au monde un enfant qu'elle dissimula 
soig îeusement. A 5 heurts elle se leva, alluma les feux, 
ulla à la porto et vsqua comme à l'ordinaire aux soins 
du ménage, sans rien laisser paraître d'anormal. 

A 7heure3 elle seplaigiit à Mlle de Franciosi, disant 
qu'eile se trouvait indisposée. Sa patronne l'envoya se 
reposer. 

Vt rs mili, reniant que le jardinier èlait filli manger 
et que Mil • de Frauciûsi se trouvait aiu&i à table, elle 
se leva et pjt a l'enfant dans le fourneau où il a été 
trouvé. 

M. de Franciosi était à Lille; il ue rentra qu'à cinq 
heures derme du  soir. 

L'accusée p étend qu'elle ns s'est livrée à aucune ma- 
nœuvre abortivé. 

Néanmoins, le brigadier a fait une perquisition dans 
sa chambre et saisi deux flacons. 

Après un commencement d'enquste, Adèle Azélard 
fut mise en état d'arrestation et conduite à Lannoy, par 
le train de 1 heure. Plus de trois cents personnes sta- 
tionnaient aux abords de la gare et l'ont hué au passage. 
Elle montrait une attitude arrogante. 

Un télégramme de M. le maire d'Asoq annonça au par- 
quet qu'elle avait fait éen aveux. 

*. iuonlpée 
La fille Azélard a déj:. eu trois enfants dont deux sont 

mon s. ( 
Kiie était considérée comme une servante honnête, 

active et ir.tellignte; elle sortait très peu. 
C'est la peur de p»rdre sa place qui l'a poussé à faire 

disparaître L'enfant, 
Au moment de son arrestation, elle a demandé à Mlle 

de Franciosi si elle pourrait revenir après sa sortie de 
pris.cn. 

Amenée ô Lille lundi malin, elle a été interrogée som- 
mairement par M. Legrand, juge d'instruction, chargé 
do eette nouvelle affaire d'Ascq. 

L'enfant a été transporté à l'amphithéâtre de la faculté 
dem^uecine, où les médecins légistes doivent en faire 
l'autopsie. 

Descente du parquet 
Lundi, à deux heures, M. Legrand, accompagné Je son 

grefuer, M. L ufour.es-1 descendu à Ascq pour continuer 
l'instruction. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du 16 février 

Présidence   de  M.   HEDDE,   vice-président 
Outrage à un garde champêtre. — Le neuf février, 

le garde de Willems,M. Despinoy, appelé par nn eaba- 
retier pour mettre à la raison-un consommateur du nom 
de Charles Fleurquin, fut p'ar'oetui-ci fort mal reçu. Ar- 
mé d'un couvercle de poêle Fleurquin le.lança à la tète 
du garde qui heureusement, ae fut pas atteint et eut toutes 
les peines du monde à conduire notre homme dans.la 
chambre de sûreté. 

Pendant la nuit qu'il passa au violon, Fleurquin es- 
saya de se pendre à l'aide de ficelles qu'il avait attachées 
aux barreaux de la fenêtre ,- la corde ue fût pas assez so- 
lide. L'inculpé est condamné à dix jours d'emprisonne- 
ment. 

Des insultes à un agent de police de Roubaix va- 
lent a François Delombuert, cordonnier, quinze jours 
d'emprisonnement. M* CONFORME. 

COUR   D'ASSISES   DU   NCRD 
Audience du lundi 16 février 

Présidence de M. le Conseiller TKLLIER 
Ministère public :   M.    3LONDEL, avocat-général. 

2* affaire. — Meurtre à uodewaersvelde 
Provo est condamné, pour simples coups et blessures, 

à deux ans d'emprisonnement Défenseur, Me D'Hoogue. 

Concerts et Spectacles 
Grand Théâtre de Roubaix. — La représentation 

de lundi soir, donnée au IMIH lice de Mlle Henriot pre- 
mière ingénuité, avait attiré beaucoup de monde à l'Hip- 
podrome. L'affiche annonçait deux oeuvres déjà interprê- 
tées, cet hiver, sur notre scène : Martyre, le beau drame 
de M. Adolphe d'Ennery, et Divorçons, l'amusante et si 
fine comédie de Victorien Sardou : elles ont obtenu le 
même succès que jadis. Une mention spéciale à la sym- 
pathique bénéficiaire, qui incarnait ave.; sont talent habi- 
tuel, dans Martyre, le ncm de Paulette. Cadeaux et 
bravos ne lui ont pas manqué. 

Le concert du Choral Nadaud. — Il a été char- 
mant et absolument réussi le concert d'hier soir, au Cho- 
ral Nadaud comme toutes fêtes organisées par cette 
exceileute société. 

Le choral a chanté deux chœurs de Laurent de Rillé-.la 
jolie Valse des songes qu'il a interprêtée très délicate- 
ment, avec beaucoup de style et un sentiment exquis des 
nuances ; et Malborough, un chœur très difficile, enlevé 
avec un étonnant brio et qui a fait beaucoup de plai- 
sir. 

La veix chaude et sympathique de M. Henri Desbon- 
nets a fait merveille dan s la Pensée d'automne, du doux 
Massenet et clans l'Extase de Salomon : si l'organe est 
agréable, chez M. Desbonnets, la diction est également 
irréprochable et la méthode excellente. 

M. Henri Waelès a chanté, dans les vraies traditions 
de l'auteur, quelques charmantes chansons de Gustave 
Nadaud. 

Un jeune ténor, M. Emile Petit, s'est joué des difficul- 
tés qui émaillent le grand air de Jérusalem, de Verdi : 
M. Petit a d'autant plus de mérite qu'il remplaçait, au 
pied levé, un artiste enroué. 

Que dire de M. Georges Desquiens t comique très dé- 
licat et très distingué, chanteur de réel talent, diseur 
spirituel, il a interprété de la façon la plus charmante 
trois morceaux ; nos amateurs, un drame à Falaise et 
une surprise A Barbieuœ. 

M. Wassenove a tenu le piano, toute la soirée ; c'est 
dire que le piano a été tenu avec talent. 

Un bal, très-animé, a succédé au concert. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publiés dans celle partie du journal 

n'engagent ni l'opinion ni la responsabilité de la 
rédaction. 

i 

Roubaix, le 14 février 1891. 
Monsieur le Directeur 

du Journal de Roubaix, 
Je lis dans votre petite édition de ce matin un en- 

trefilet paru sous la rubrique : « Un vol important de 
tissus » et qui contient plusieurs inexactitudes. 

1' Des vols de tissus n'ont pas été commis *   ' lTl* 
rentes   reprises ohez moi,   et  par «•* „.*_,,.JT***.:-« 

SSS^s^SSTJTÈF' -PP"^on.emalvetia 

«S?1! *«rvejll««ee active   n'avait  donc pu être 

Tout se borne à ceci î 

Hier matin vers 8 heures, uadomest-'      A ,   '2LL M 
Ernonltapportait des pièces. >- ^eéaechezM. 
ployés le ?it sortir de 1» - ,/rsqu'un de mes em- 
d'nns valeur &> ** ' ^^n emportant  une pièce 

.■^T^on. qu'il chercha à dis- 

Audience du mardi 17 févier 
Présidence de M. le conseiller TEI.I.IER 

Ministère public, M.  BLONDEL, avocat-général 
Ire affaire 

Une agression nocturne de l'anarchiste Bury à Roubaix 
JL'AI-CUSé 

Paul Bury, tisserand à Roubaix, est né le 94 février 
1864. Il est donc âge de 27 ans. 

Il a déjà encouru cinq condamnations pour rébellion, 
vagabondage et fraude. Il est fort mal noté 

On le signale comme professant des idées anarchistes. 
Durant l'information, dans un de ses intoirogatoi.es, il 
aurait déclaré à M. le juse d'instruction qu'il avait déva 
lise sa victime.parce qu'il l'avait prise pof.runbourgeois. 
Son nom fut, du reste, prono icé à l'audience, lors du pro- 
cès Lorion, jugé par la Cour d'assises, en décembre 
dernier. 

EXPOSÉ DÈS  FAITS 
Le 7 octobre 1890, un onvdisseur, qui s'appelle Pierre 

Dubus, passa la soirée & l'estaminet Golbaert, rue Saint- 
Maurice. Il fit dans cet établissement des dépenses 
assez élevées, en payant à boire à diverses personnes, 
notamment à Bury. 

Vers dix heures et demie, il quitta le cabaret. Bury le 
rejoignit presque aussitôt. On se dirigea du côté du 
canal. On suivit le chemin de halage. 

Arriva à un endroit isolé, prés du pont du Beau-Chêne, 
Dubus se serait senti renve ser. Bury l'aurait alors dé- 
poui!là de sa monire en argent, de. sa chaine en doublé, 
de son porte-monnaie et d'une certaine somme qu'on 
peut évaluer à une quarantaine de francs. 

L'accusé, pendant l'insiiuation, a  fuit des aveux. 
L'information fut aussi dirigée contre un nommé Wal- 

lez, forgeron. On prétendait que celui-ci auquel Dubus 
aurait également payé à boire et avec lequel il serait 
sorii de l'e&iaminet, avait contribué àl'enti'riner du côté 
du canal, à le renverser, et l'avait maintenu à terre, tan- 
dis que Bury le dépouillait. 

Wallez protesta de son i.inoceice, «soutint que Bury 
était le seul coupable et qu'il avait, au contraire cherché 
a dégager Dubus des mains de son agresseur. La cham- 
bre des mises en accusation a rendu, en faveur de Wal- 
lez. un arrêt de non-lieu. 

Bury est condamné à trois ans de piison. Défenseur, 
M* Wable. 

2e affaire (de Roubaix). — Affaire de mœurs 
L'accusé Je;an-Pierre Sauvage, tisserand et peintre à 

Roubaix, est âgé de 60 ans. étaut né à Verviers (Belgi- 
que), le 6 avril 1830. 

Sauvage est acquitté. Défenseur. M" Joire. 
S» affaire. — Avortemcnts 

Les accasées, ouvrières de filature, demeurant à 
A.vesnes et Bas-Lieu, se nomment : 1* Elisa Lefèvre, 
femme Beaucardet, 33 ans ; 8* Marie-Lœtitia Degardin, 
22 ans; S- Florine-Marie Dubois, et 4" Juliette Buissé, 
25 ans. 

LE KRACH MACE 
Paris, 16 février. — M. Mouquin, commissaire de 

police, agissant en vertu d'une commission rogatoire 
déivrée par M. Donpfes, jugcrd'iaatenetiflp,| pspnérié 
ce matin, à neuf heures et demie, à l'ouverture du 
coffre-fort que Macé possédait rue Cadet, en présence 
ue KM. Perrin, juge de p six du neuvième arrondis- 
sement, Flory, expert comptable, et Lissoty, syndic 
de la faillite. 

Un serrurier a dû attaquer le meuble qu'il n'est par- 
venu à ouvr r qu'après une heure de travail. 

Des liasses de billets de banque et un amas consi- 
dérable de pièces d'or étaient soigneusement empilés 
dans le coffre fort ; bien en évidence, se trouvait un 
compte détaillé, rédigé par Macé lui-même et faisant 
connaitre la situation de ses affaires, au moment de 
son départ. 

M. Mouquin, aidé en cette délicate et longue 
besogne par son secrétaire et MM. Flory et Lissoty, 
compta immédiatement l'argent contenu dans le coffre 
fort. 

A midi seulement, ce tr.-.vail était terminé, et la 
somme totale s'élevait à 5-0.102 francs dont 498 570 
francs en billets de banque, et 31.532 francs 
en orè 

Cette somme a été mise a la disposition de M. Lis- 
soty, syndic de la faillite. 

Pans, 16 février. — il y avait en outre dans le 
coffre-fort des paquets à ibligations appartenant à 
des clients; chaque paquet portait le nom de son pro- 
priétaire. 2, 

MM. Mouquin, Lissoty et Flory ont procédé au- 
jourd'hui, a deux heures de l'après-midi, à 1 ouver- 
ture du coffre-fort loué par Berneau   au Crédit lyon- 

n*Ce'tte opération ni présenté aucune difficulté, le 
banquier ayant laissé dans iô «offre ouvertes maUn- 
rue Cadet la. clef et la combinaison au ?ottn du Crédit 
lyonnais. 

On n'a trouvé cette fois ni or, ni billets de banque, 
mais des monceaux de titres et de valeurs de toute 
espèce. 

Ea tenant compte de toutes les rentrées possibles, 
on peut, dès ma n tenant, évaluer l'actif laissé par 
Berneau à un million at demi, comme il l'avait éerit 
dans sa lettre annonçant sou départ au commissaire de 
son quartier. 

+- 
DEMANDEZ PARTOUT LE 

MVffl PS MILLS P«Jfc 
Préparé par FERRAILLE Aîné 

Croix,   près Roubaix. 
Savon  exquis  réunissant toutes les qualités gui 

constituent le meilleur des savons.        40600—23333 

aimai*- J 

„ aan» H toiture. 
«aviron, q.»1 

Les droits sur les matières premières. — On 
fait circuler» dans les campagnes, une pétition des 
cultivateurs, fabricants d'huile de lin, ouvriers agri- 
coles, huiliers, batteurs, rouisseura et tailleurs de lin 
de la région du Nord a messieurs les ministres de 
l'agriculture et du commet -e et à messieurs les dépu- 
tés et sénateurs. Voici des extraits: 

« Les congrès agricoles du département du Nord ont 
proclamé la nécessité d'un droit mniforme sur tous les 
textiles afin de faciliter l'exercice du dravrback sur les 
tissus mélangés. La laine devrait payer aouble en rai- 
son de sa valeur. Pour les lins, les chanvres, les cotons 
et tous les autres textiles sans excepter la ramle, l'agri- 
culture du Nord réclame des droits de 8,15 et 20 francs, 
suivant le degré de manutention. 

> C'est une protection de 12 0/0 sur des matières qui 
ont perdu 40 0/0 de leur valeur antérieure. 

C'est une quetsion de vie ou de mort pour la culture 
du lin, car depuis 1860, les lins et chanvres ont perdu 
140.000 hectares en France et 10.200 dans le seul dépar- 
tement du Pa-,-de-Calais. 

Etant donné qa'un hectare de lia correspond au travail 
d'une année pour un individa, c'est 140,000 ouvriers qui 
ont été privés de leur travail. N'est-ce pas lé une des 
causes de l'émigration des campagnes vers les villes. 

L'inégalité d- traitement appliquée «-us textiles, par le 
projet de la commission des douanes déBéquiUbrerait les 
cours et for^U l'effet d'une prime accordée aux uns a 
'/«semsion des antres. Il faudrait tôt ou taxd revenir à 
la généralisation des droits ou à l'emrton «ff*»»^ 

• En résumé, les soussignés, cultivateurs, fabricants 
d'taute de lia. -ouvriers agficblss^e^L^ttiLL^ 
fabrications, persuadés que lesi ettttaKfc »?■■*■»"■■ 
sont indSnsables à l'équUibre.de lsars assomment-, A 
Knnrovisionnement de leurs uainss, au maintit .n et à 
l'amélioration de leurs salaires, 
^Tséeiamestt respectueusement des  Pouvoir» pu- 

fl- L'éaaUté de traitement du travail^ agricole et dm 
travad^n^nstri^ ^ „ ^        ^&   K4nfl.** J& 

fr   sur tous les textiles végétaux teillôé et égrenés, de 
âotr sur les mômes, peignés, cardés ou en feuiU.es. 
1,3. Les mômes droits auwoina sur les laines s'il» ne 
I peuvent être doublés à cause du drawback ; 

J?.iia£l -ï"0!™ Proportionnels au rendement en huile 
multiplie par 13, sans rédaction au-tarif mlmmnm; 
minèrsL» • ««"«latia sur les huiles  végétales et 

peaux etfsiufs^*8 corre8P°ndant« • k»» Talenr  sur les 

colordaux^tran0nd*laSnr'axe de 7 traaca »o*«mcres 
» 8- Le maintien dé l'admission temporaire et du draw- 

back au profit des industries françaises  eu vue «"es ex- 
portations.» • 

Médailles d'honneur — Le ministre du commerce, 
de 1 industrie et des colonies vient d'accorder des mé- 
dailles d honneur aux personnes dont les noms sui- 
vent : 

Nord — Médailles de bronse : M. J.-B. Coine, chef 
cantonnier à la compagnie des chemins de fer du Nord, 
a JLrre. 

M. Charles Defontaine, chef de manœuvre à la com- 
pagnie du chemin de Nerd à Somain. 

lairement à une des tranches û'iirriè* e de XeanamL. qu 
ne peut dès lors rf/penare, niasses canons d'arrière, n 
de ses canons de flanc, c'est ce qui arriva : la Cléopâtre 
redevint anglaise et la frégate française  dut amener pa- 
villon. 

Mort d un évêque missionnaire. — Ou annonce de 
Zanzibar la mort de Mgr Bridonx,  sacré, il y a environ 
deux ans, vicaire apostolique du Tangamkaï. 
, *?gr Bridonx appartenait au diocèse d'Arias, étant né 
à llémn-Lietard. 

Vêtements pour hommes tout faits et sur mesure 
Voir   Maison A.  FÉVBI1SK  et   €■«,   16-18, rue Hnve,    LILL 
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Le   « Journal de Roubaix » et le 
Laines » ont des abonnéJ et des leote 
les centres lainière du monde. 

-iftffrft'iattssî 

CONVOIS FUNEBRES k OBITS 
Les amis et oonnaiseanoes de la famille DAUMKBIE-NA.VET 

qui, far onbU, n'auraiaat pas retsb de lettre de Mire-part du 
<Moe» le Dame Marie-Bartanae NAVBT, veuve de M. Désiré 
DAUMBRÎB, decedte à BouUaix, le 15 février 1891. dans sa 68> 
année., administrée des Sacrement» de notre mère la Sainte- 
Eglise,   sont   priés de considérer le passent   a vit   oomrae  en 
enant lien et de bien vouloir assiacsr A la Me.=fo de Convoi, 

qui SMS célébrée le mardi 17 courant, à 8 heures, aux Vigiles, 
qui seront chantées lei même jonr, A 5 heures 1(1, et -UT UOUVQI 
et Service Solennels, qui auront item » mercredi 1S dudit mois, 

a 9 heures, li2. eu l'église Saint Mar'in, à RoubUx. — L'as- 
samble à la maison  mortuaire, rue du Collège, 27. 

"•-«< (irais et eonnaissanoes de ia famille HERBAUX-PAU- 
RISSE rai, par tubli, n'auraient pas reçu ds lettre de farr*- 
>»-: du décès de Dame Louise PAURISSE, veuve de U. Alfred 

1IERBATJX, décodée S Roubaix, le la février 'K91. dan sa 67< 
année, administrée des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise, 
sont priés de considérer le présent avis comme en tenam 
-ieu e: de bien vouloir assister aux Convoi et Service Solen- 
nels, qui auront lieu le mercredi 18 courant, à 8 heures 1 [2, en 
l'église Saint-Sépulore, a Roubaix.—L'assemblée à la mai.on 
mortuaire, rue watt, 93. 

Les amis et connaissances de la famille VANDELANNOTTE- 
MOORS, qui, p.ir onbli. o'auraien- pas reçu de lettr» de fair» - 
■axa du décès de Dame Marie-Natkalie-Josep» HOORS, veuve 

de M. Pierre VANDKLANNOTTK, déeédte a Roubaix, le 17 
février 1891, dans sa 78' année, administrée des Sacrements de 
notre mère la Ste-Egiise, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant i ieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service solennels, qui auront lieu I* j udi 19 cou- 
rant, i 9 bourei, en l'église Saint-Joseph, à Roubaix. — es 
Vigiles seront chantées le mercred. tt, à 6 h.uras l\i. — L'as- 
^emolée à la maison mortuaire, rue Dnflot, 1 (en face de la 
Banque de France). 

Dn Ubit solennel du mois sera célébré en l'église Saint-Martin, 
à Roubaix, le mercredi 18 t vrier 1891, à 9 h ares, pour le 
repos de l'âme de Dam* Aiuiée DELIRRE, vouv î de M.Jean- 
Baptiste PROVOYEUR, déoédée à Roubaix, le 19 janvier 1891, 
:ans sa 82* année, administrée des Sacrements de notre 

mire la Sainte-Eglise. Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
oas reçu de lettre de faire-part, sont priées de oonsidérer le 
présent avis comme en tenant lien. 

I/EIST01RE AU JOUR LE JOUR 
17 rÉTVritXElI*  1806 

I_.»   Ville   de   3VIilaii 
Ne cherchez pas sur la carte de la Haute-Italie, elle 

était en plein Océan ce jour-là, car c'était une frégate 
française portant 38 canons qui revenait ru hâte de la 
Martinique, chargée de dépêches importas tes. et avec 
l'ordre formel d'éviter tout combat. C'est pour se con- 
former à ces instructions que le commandant Raynaud 
avait pris chasse la veille devant le frégate anglaise la 
Cléopâtre, de 42 canous. 

Il avait compté lui échapper la nuit en changeant de 
route, mais il n'y avait pas réussi, et le 17 -ians la jour- 
née, voyant le combat inévitable, il mit sa frégate au 
plus prés du vent pour attendre l'Anglais : c'est [une dis- 
position par laquelle le navire ne cesse de n. archer, m ai a 
reçoit le vent par une de ses joues- de l'avant, en diri- 
geant sa proue le plus près qu'il peut du point d'où vient 
le vent, on l'appelle « au plus prés. » parc » que si le 
navire inclinait davantage vers ce point, il cesserait de 
marcher, et on conçoit qne cette ligne du « plus prés > 
est différente pour chaque bâtiment suivant ses qua- 
lités.  ^_ 

• f Anglais qui arrivmi.su* bai en arriér* àgssuén. 
côté du vent, craignant de lui passer en poupe sSl conti- 
nuées, cette route et de se trouver alors sous son. vent.se 
mit lui-même au plus près, pour garder le côté du vent. 
Mais il se trouvaque. sous cette allure, il marchait moins 
bien que la frégate, ce que voyant. Rayuaud reprit 
chasse espérant gagner de plus en plus à gauche en avant 
et voir l'Anglais se trouver bientôt en arriére & droite, 
ayant perdu l'ava tage du vent. 

Il n'y put réussir, mais cette direction le rapprochant 
de celle que suivait l'Anglais, à deux heures et demie, à 
une distance de cent toises toises, le combat commença ; 
le feu devint bientôt terrible, et durait encore à cinq 
heures lorsque l'Anglais quittant le travers de la fré- 
gate, gfgna tout à coup do l'avant, soit qu'il cherchât à 
se retirer du feu. soit que la vitesse de la Ville de: Mi- 
lan ayant été ralentie par la chute d'an de s 33 huniers, 
il n'ait pu lui même modérer la sienne à temps pour ne 
pas la dépasser. Quoi qu'il en soit. Raynaud saisit le mo- 
ment, il serre l'Anglais de si près qu'il vient appuyer 
son beaupré sur le gaillard d'armèrH de la Cléopâtre. 
et le cri : à l'abotdage I retentit; en vain l'Anglais essaie 
de déployer ses voiles pour fuir, les balles abattent ses 
gabiers, les Français s élancent sur son pont et en peu 
d'instants la frégate anglaise est conquise. 
^Triomphe inutile, l'Anglais n'avait plus que son mât 
d'artimon (arrière); la nuit suivante la frégate française 
n'ayant plus debout queson mât d'avant,il fallut installer 
des mâts de fortunes et c'est dans cet état que six jours 
après levainqeur etsa prise rencontrèrentdeuxvaisseaux 
auglais; l'un d'eux n'eût pas de peine é se placer bientôt 
dans une position où il pouvait écraser de ses boulets 
la frégate dégréée sans presque en recevoir, ce qui a lieu, 
par exemple, lorsqu'on présente le travers perpendieu- 

LISTE DES 1US0PIS 
A  I/ITNION  OKS ACHATS 

AMEUBLEMENTS.— Roubaix: KM. Desquiens. 
86. rue du Collège; Hennion-Barnazd, contour 
Saint-Martin; Jènart. rues du Tideùl et dé Bavai; 
Planokt-Soleil, rue de FEpeule : Je*» "Vandepatte, 
51,rue Druot. — Croix: Lejeune Wangermer, 197,rue 
de Lille. 

APPAREILS ORTHOPEDIQUES. 
Vléminckx. 41, rue Pauvrée, 

ARMURERIE.   —    Roubaix 
Curé. 

BEURRE ET ŒUFS. — Roubaix 
des Arts 

BIJOUTERIE-HORLOGERIE.— Roubaix : MM. *. 
Clauss. 87,rue dn Mouvoaux; Hamel.ISruaduFontenoy; 
Hennebois Duburoq.G, contourSt-Mar-tin;Mu»3Lavar- 
chère. 8, rue ^t-Oeorges; MM. J. Soyea 133. rue de Lt- - 
noy; JeanVandeputte,51. rue Druot; Emile Vérpoort, 
50, rue Blanchemaille; E.Vérpoort Courmont, 67, rue 
du Fontenoy; Denis. 33, rue de Lannoy.— Watlrelos : 
M.   César Massin,rue Pierre Cetteau. 

Roubaix: M. 

M. Lien, 7,    rue   du 

M** Nys, 3, rue 

BIBLIOGRAPHIE 
M. le baron de La Batut,  ancien conseiller  de 

fecture du Pas-de-Calais, gendre été notre   regretté com- 
fiatriote M. Preux, ancien procureur-général, qui a si 
ongtemps et avec nne si haute distinction rempli â 

Douai les fonctions d'avocat-général, vient d'être nommé 
directeur du Journal du Conseil de Fabriques et du 
contentieux du Culte qui se publie à Paris depuis 56 ans. 
Ce recueil mensuel de législation, de doctrine et de juris- 
prudence administrative et judiciaire n'a pas cessé de 
rendre les plus grands services à la défense des droits 
de l'Eglise et plus particulièrement dans les temps ac- 
tuels par ses conseils sages et précis dans les incessan- 
tes difficultés contenuenses qui ont surgi. 

Le Conseil judiciaire du Journal offre d'ailleurs les 
plus sûres garanties de capacité et de dévouement -x des 
membres du barreau, du Conseil d'Etat et de la Cour 
de Cassation, d'anciens hauts fonctionnaires du minis- 
tère de la Justice et des Cultes, siègent dans le Conseil 
qui a eu l'honneur de po&séder les Berryer, Odilon 
Barrot, de Cormenin. Duvergier*. Dupin et plus récem- 
ment le r, gretté M. Bathie. 

Nous ne sauriens trop insister sur le droit illimité 
des consultations gratuites donné A tout abonné dn jour- 
nal. Cest un précieux avantage offert spécialement à 
MM. les curés dans l'administration temporelles des pa- 
roisses, aux fabriques, aux établissements religieux, 
scolaires et hospitaliers. 

Nous serions très désireux de voir sa publicité se 
développer dans notre région, et d'aider le nouveau di- 
recteur dans son honorable et respectable mission. 

L'administration du journal est a Paris, 14, rue Souf- 
flet. Les abonnements sont de 10 fr. par an, ils soat 
reçus pour le département du Nord & Lille par M. Ber- 
ges, libraire; â Roubaix, à la librairie du Journal. 

ormret" 
43, Rue de l'Epeule, Roubaix 

ENTREPRISE GENERALE 
DE BATIMENTS 

mwm, fiiLUGB, CITERNAGES 
PIERRES À MARBRES 

SIMni PIBRKB,  .PLAJOHBAGE 

De l'aveu de tout le corps médical, la Quinine de 
Pelletier est le roi des médicaments:. introduite dans 
de petites capsules rondes, portant coa'mts garantie 
de pureté le nom de Pelletier; elle n'a vias* d'amer- 
tume et agit beaucoup plus vite que les pih. 'les et ca- 
chets. Elle possède une action sûre et rapide contre 
les maux de tête, les migraines, les névralgies, les 
fièvres intermittentes et paludéennes, les douleurs 
rhumatismales, la goutte, et soutient les foret s des 
personnes fatiguées par le travail, les voyage* '. les 
veillées ; une capsule fait plus d'effet qu'un g rand 
verre de vin de quinquina. 50714 - 2î'351 

RADICAL» des 
MALADIES SEGRÈT8S GUÉRISON 

BTDXS TJTJ   A  TT   DARTRES,   ECZÉMAS, 
MALADES* DS LA A    xLx\ VJ ULCÈRES VARIQUEUX 

Traitement rationnai PAR 

M. VANDENDRIESSCHE 
Médecin-consultant spécialiste 

LULLE,   6,   rue   Ptiébla.   6,  UttdCJi 
CONSULTATIONS PARTICULIÈRES 

tons   les jours  <ie      à 6   heure»  et par correspondance 

-&0411 

^^p\ ^Eout  adoucit., vetoutec, 
vCauicfyït    ta. 3a. 1^ *r~    —   p**", 
tH,»dujs et 3«à- rrurin* tlm. 

rJéyalc Cet. Crime $imon. 
Eviter, les oentresMoa* etrmne&res. 

<, KM ia "rsrfBtt, 36, FABtS. 
t tu M fcUB. Al. LTOÏ. 

25i47 

Ai BOUTRY, EHTREP 
, vue «le l'Espéi ce 

ROUBAIX 

TRAVAUX PUBLJM PARTICULIERS 

P1FAGES. Salles k Graviers 
VOIES    FERRÉES 

NIVELLEMEHT & Tt! 

COUVERTURE 
Zinguerie & Ptosnberie 

La p&leur du visage, la décélération des paupières, 
des lèvres et des gencives, l'appétit diminué 11U capri- 
cieux, la surexcitation nerveuse si fréquente t-'bez les 
dames et les jeunes filles, ont pour cause l'appau- 
vrissement du sang en phosphates et en fer. La m édi- 
cation ferrugineuse redonne au teint sa fraîcheur, .VI 
sang sa coloration, é l'organisme sa vitalité; voi'.A 
pourquoi les médecins prescrivent le PHOSPHATE DE 
FER SOLUBLE DB LERAS, deut la limpidité séduit et dont 
l'action bienfaisante apparaît des les premiers jours. 

50670    25340 

UN DEUI-SiÉCLE   DE SUCCÈS 
63   Récompenses    dont   29   médailles   d'Or 

Le Seul Véritable AL'JOL M MIXTHI e'eet 
lU'Alcool de Menthe 

DE RICQLÈS 
Souverain centre les Indigestions, les Maux 

d'estomac, de eosnr, de tête. etc. Dans une 
infusion pectorale bien chaude, il réagit admira- 
blement contre Rhumes, Refroidissements, 
Orippe, etc. 

Faï. i Lyon, 9, c. fl'Herbeimlle - Maison à Paris, tt, r. Bicher 
« Exiger le nom de RICQLÈS 
1 EN VENTE éGALEMENT 

I PASTILLES A LA MENTHE DE RICQLÈS 

Téléphonée, Sonneries, Perte-Voix, etc., 
SÉCURITÉ ABSOLUE !•'-' 

Appareils le sûreté contre les vils, l'incendie, etc. 

G. LEMPIRE, électricien-siécialisie 
entreprend   l'installation complète de» appareils de 
sécurité contre le vol, l'incendie, etc. 

Avertisseurs d'incendie à réglage automati- 
que s'adaptant aux installations de sonneries électri- 
ques existantes. 

Serrures et Gâches électriques. 
Contact» de «tûreté pour portes, fenêtres, 

coffres-forts, tiroirs, etc. 
Contact» de sûreté doubles ressorts,sonnant 

repoussant, peur trappes, coffres-forts persiennes, 
en isées,  etc. 

FilsavertiHsenrs d'incendie et d'ef- 
fraction, faisant fonctionner la sonnerie dès qu'on 
veut tes-couper. 

Microphones espions pour entendre tout ce 
qui se dit dass un magasin» bureau atelier, cuisine, 
etc. Cet appareil peut se placer seus uns tapisserie 
ou derrière un meuble. 
S'adresser   10,   Boulevard   de    Pnris 

ROUBAIX. 23241 

25374 
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J[s str sisùas, njaeensies, 
- _ : Cramais d'Esto m no 

i.-.rx HMiHnrfrïieriKixs »âM U 

J Sirop Larose 
Via» 

DÉCOÎÎGES DCSAWGESAiBÈRi'S 
"i'i, IfatfM J.-r. IKR'IS, 2.  ra s:' Usïi-s; i; 

.! *'*ra :<K •c.3 -.a- Pi'.s-mz.sz. 

MPïitffïH1!? Mclladifs (,e la Gorqe de Voix et de la 
il» jïllfilillui Bouche, effets pernicieux causés par 
le traitement mercuriel et le tabac. — Faites usasre 
des Pas&Ues de Dethan, au sel de Berthollet. La 
boîte, 2 fr. £.0.^ 

Maladies àèttstomac et des intestins, digestions 
pénibles, manque d'appétit, aigreurs, renvois, vo- 
missements, diarrhée, coliques, etc. — Faire usage 
des Pastilles et des Pondra? de Paterson, au bis- 
muth et magnésie. Pastilles : 2fr. .50; Poudre : 5 fr. 

Appauvrissement du sang, faibïffsse de tempéra- 
ment, manque d'appétit, fièvres, maladies nerveuses. 
— Faites usage du Vin de Bellini au quinquina et 
Colombo, fortifiant, digestif, fébrifuge et anti-ner- 
veux, il est recommandé aux enfants, aux femmes 
délicates et au*.personnes affaiblies par l'dge,\a ma- 
ladie ou les fatigues de toute nature.LA bouteille 4 fr. 

DETHAN, pharm., 23, rue Baudin, Paris, et à dans 
les principales pharm. de France. 1888 
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ARCHES   A   TERME 
Ceurs du 17 Février 1891 

LAINES PEIGNEES 

l^WsnAXX-T^UiàCeB*» (par télégraphe) 

MOIS Peignés de LaPlatast «el'Vrmgua; Peignés d'Australie Peignés   Bueaoï-Ayre» 

Janvier 
Février. 
Mars... 
Avril.. 
Mai. *•••»• 
Juin.  
Juillet..... 
Août  
Septembre. 
Octobre... 
Novembre. 
Décembre. 

LAINES PEIGNÉES 

MAIS 

•   • 

LIYR.US0N 

(par eeis télégraphique} 

Ttn. B 
Buenos-Ayres 
B  d'Anvers 

Oetè|   ©»*• 
IprteaéU a«j«ux 

SLàBCSS 

TYPE   C 
uenes-Ayres 

d'Anvers 

Cet*    I Oete 
précéd   dujour 
lacss I UêMSMM 

  —7  

te télégraphique) 

Peignés de la Piaf et de l'^mgnay 
TYPE   l 

Quai,   fabrique 

pxéeéd 
Cote 

dUJOHI 

TYPE 2 
Quai, oourante 

Cote 
préoé*. 

Cote 
dujo«r 

TYPE SUPRA 
irréductible 

Cete    I Oete 
preséiUajomr 

TYPE A 
Qu»l- courante 

s, chaîne 

Peignés d'Anstralie 

dote 
preeéd 

Ooie 
dvjoar 

TYPE » 
. b. moyen» 

Cota   I Cote 
tséoti IdeJw 

„TYPE   C 
Quai, second.« 

a trame 

Cote   I Cote 
préoéd   dujour 

LAINES BRUTES 

LE HAVRE 
par  télégraphe 

B.-Ayren 
Prima b. cour. 

36 0/0 

Cote 
préoéd 

Oete 
dujour 

ANVERS 
»»   télégraph, 

B.-Ayrej 
Prima courcuu. 

34 0/0 

Cote  I   Cote I 
preoéd   dujuu 

Janvier.. .,. 
Février..... 

Avril,...,., 
niai........ 
Juiau^^..   . 
Juillet..... » 
Août ,.. 

Se»****"- 
•*ctolm>. *',.. 
Novembre  . 
Décembre.., 

•.2* 4.30  . 
*.3» t«.art» 
4.3»    i.3v 
13*» 4-30 
V.3«H *« 

4.3*o 

4 3» 
4.3$ 
l.... 

..I. 

• . b,    .   I .  •  • 

, .  • •      I  ■ . « 

•»«•*• 

«.8tt 
s. sa 
é.8* 
S 8* 

Ë.8e 
S.8* 

«- * U** ».. 

• ■ • • * 1   •*•• 
..... fct. 
• • • • • *,6S 

3.63S 
MB* e « iî.eirt 

1       • • • • e.étS 
....    5.62» 

1 1 A.ée 
 U.65 

1   mu *-<£ 
1    •>•••>*      * 

t   «' ee • « I • 

*•*>*•> 1 -••••>        I      •   .    -    .         1 
• • • * • 1.57 1.57 
• • * • • 1.37 1.&7 
• • • .. 1.575 l.57à 
• • • * • 1.58 1.3* 

¥**"* * » t. M i ta 
  i.CO l.6u 
..... Î.61 t et 
  i «i i 6t 
•   •  ■   B   . 16*    1 62 
» •  •   • » 1 CV.li.ttS 

|  . • s ■ . l  ...I 

«■■■■»■■■■ 
'i .        : 

] 
.    --.. - 

. ...t ■.,.■■  I *> •   ««ffle 

'    <?mm.- 

- - -er- -—r • ■ . *»<^._ - — 

i 

- -—. 


